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Chapitre 26 : Intermède – Meira
S’asseyant pour faire une pause, Meira essuya la sueur qui perlait sur son front. Son labeur était ardu, la chaleur ambiante n’aidait pas. Elle but quelques gorgées d’eau et remercia ses parents de lui avoir toujours martelé qu’il était crucial d’investir des points à attribuer dans ses stats physiques, même en tant qu’elfe. Elle les regarda tous les deux remplir le chariot, s’éreintant à la tâche afin de finaliser la livraison destinée à leur responsable. Les membres de sa famille avaient conscience de la chance qu’avait leur petit clan de se charger de ce travail, aussi rude soit-il, de la chance qu’ils avaient d’exister encore. Il y avait quelques millénaires, leur peuple avait été prééminent, dirigé par une matriarche, une force de la nature de rang B. Ce n’était rien d’exceptionnel à l’échelle d’une méga-planète telle que Primordiale-4, mais dans cette région reculée, leur statut n’était pas risible.
Jusqu’à la découverte de la mine. Un jour, une de leurs équipes d’explorateurs avait trouvé une dimension de poche cachée, abritant un gros gisement. Les matériaux recelés valaient davantage que toutes leurs richesses collectives, au centuple. Au lieu d’en informer le clan, ces éclaireurs avaient vendu la mine à un exploitant externe, le Conglomérat de Soufre. Quelques jours plus tard, l’exécuteur dépêché par cette organisation avait tué leur matriarche ainsi que la moitié des aînés, puis réduit en esclavage le reste d’entre eux. Ceux qui s’étaient opposés à ce coup de force avaient péri, ceux qui avaient obéi avaient eu la vie sauve. Le père de Meira était le fils de l’un des aînés ayant accepté de se soumettre au joug du conglomérat. Aujourd’hui, alors même qu’il était déjà devenu un expert à l’apogée du rang D, il n’avait d’autre choix que d’accepter sa condition, de besogner pour assurer la survie du clan.
— Meira, nous partons maintenant, l’appela-t-il.
Avec un soupir, l’elfe se releva et rejoignit son père qui déposait les derniers minerais extraits dans sa besace de stockage. Il appela ensuite leur monture et bientôt, un oiseau géant atterrit, portant sur son dos une structure en bois qui ferait office de logement pour ce long trajet. Le père et la fille embarquèrent à bord de la créature et décollèrent sans tarder. Meira adressa un au revoir à sa mère et à ses frères et sœurs, qui restaient travailler. Lorsque le volatile les eut éloignés du campement, son père se tourna vers elle, la mine grave.
— Va te reposer, il te faut être prête à notre arrivée, dit-il, non sans dédain.
Meira acquiesça et, allant trouver refuge dans sa chambre, s’écroula sur le sol matelassé. L’elfe avait beau approcher le sommet de son rang E, elle se sentit tout de même assez épuisée pour s’assoupir.
Les trois semaines du voyage qu’elle passa à se préparer défilèrent à toute allure. La robe que ses parents avaient prévue pour l’occasion était blanche et magnifique. Meira prit presque une heure à s’assurer qu’elle était débarrassée de la moindre trace de crasse, de la moindre poussière, puis s’appliqua à arranger ses cheveux. L’elfe savait combien il était important que le jeune maître se prenne d’affection pour elle. Si elle n’entretenait aucun sentiment positif à l’égard de cet homme lascif, l’opinion que ce dernier se ferait d’elle était susceptible de bouleverser le sort de toute sa famille, d’influencer le clan dans son intégralité, peut-être même de leur offrir un avenir meilleur, si tout se passait pour le mieux.
À leur atterrissage sur l’une des plateformes de transit, le père et la fille furent accueillis par un gestionnaire et dirigés vers une salle de réunion. Celui-ci leur glissa que le jeune maître les attendait déjà. En entrant, ils se retrouvèrent face à un bellâtre accompagné d’un homme d’âge plus avancé. Meira reconnut immédiatement le chef de succursale et son fils. La pièce, conçue avec grand soin, était richement meublée. L’elfe comprit que le matériau qu’elle voyait partout n’était autre que le bois de leurs arbres d’esprit, des êtres que son clan, il fut un temps, avait honorés comme des gardiens de la forêt, réduits à de simples objets de décoration. Au centre siégeait une grandiose statue d’une entité anthropomorphe assise sur un trône. L’éminent Soufre-Hégémon. Un authentique dieu. L’aura qui émanait de cette idole indiquait qu’ils se trouvaient sur son territoire divin.
— Meira, ma beauté, comme il est bon de te revoir, la salua le jeune maître, un sourire libidineux aux lèvres.
Le regard de l’homme traîna sur le corps de Meira, de la tête aux pieds, s’attarda sur ses courbes pour les admirer. S’efforçant de ne pas laisser transparaître son dégoût, l’elfe s’inclina.
— Je suis honorée de vous rencontrer à nouveau, Votre Excellence, dit-elle, lui adressant en retour un grand sourire forcé.
Le bellâtre, ne prêtant aucune importance à son mépris ou ne l’ayant pas décelé, s’esclaffa, avant de consulter son père :
— Elle n’est pas mal, n’est-ce pas ?
Pour la première fois, le vieux monsieur ouvrit les paupières afin d’examiner l’objet de cette remarque. Aussitôt, Meira se figea et dut se retenir de ne pas tomber à terre sous la pression que dégageait cet individu. De rang B. Intermédiaire, au bas mot. La famille et le clan de Meira espéraient se hisser à travers elle au même statut que ce chef de branche.
— Faible, mais jeune. Avec de l’entraînement, cette fille devrait faire l’affaire, dit-il d’un ton désintéressé.
Le chef de succursale se tourna ensuite vers le père de Meira et lui fit signe de lui remettre les minerais que contenait sa besace de stockage. Doté du plus médiocre des enchantements de rangement spatial, cet objet restait nécessaire pour ce genre de livraisons.
Meira se contenta de se tenir tranquille, habitée par ses propres pensées et par les paroles de ces deux hommes. Les entendre parler d’elle ainsi, comme si elle n’était que du bétail, ne la réjouissait guère. En un sens, elle était en effet une vache à marchander. Les chefs de faction et de clan puissants avaient souvent de nombreux « partenaires » dont le rôle était de garantir une descendance, d’autant plus s’il était question d’une aptitude de lignée. Meira se souvenait qu’une de leurs aînées avait gardé auprès d’elle des douzaines de concubins. Le genre n’importait pas, il n’y avait que le pouvoir. Certes, les femmes et les hommes étaient traités différemment. Les unes faisaient face à l’infortune de n’être considérées que comme des poules pondeuses, les uns ne servaient que de simples soldats ou d’ouvriers à exploiter. Seule la puissance offrait la possibilité de s’émanciper en tant qu’individu. Il y avait bien longtemps, Meira avait rêvé de connaître une telle ascension, d’atteindre la véritable liberté, mais cet espoir s’était évanoui il y avait bien longtemps aussi. À présent, l’elfe n’aspirait qu’à survivre, à aider son clan et sa famille autant qu’elle le pouvait, malgré l’humiliation que représentait sa situation. Une part d’elle haïssait sa race humanoïde, empêtrée dans les querelles et les jeux politiques si éloignés de la vie libre d’un animal ne faisant qu’un avec la nature. Il me faut l’endurer, était tout ce qu’elle pouvait se dire. Sa mère, ses frères, ses sœurs, tous les jeunes du clan comptaient sur elle. Si elle parvenait à influencer l’odieux maître afin de relever leur statut, peut-être son existence aurait-elle alors un sens. Cet espoir vain s’éteindrait bientôt.
Une fois les ressources livrées, le père de Meira reçut un hochement de tête approbateur et tous se tournèrent vers la statue au centre de la pièce. L’une des doctrines du Conglomérat de Soufre dictait de traiter d’affaires en présence d’une telle idole, d’attribuer le mérite d’un marché passé au Soufre-Hégémon. Telle était leur foi. Des histoires de dieux que Meira ne saisissait pas. Inclinés, ils entendirent quelque chose. Un craquement. Le chef de branche releva la tête, ses yeux s’écarquillèrent. Une longue fissure s’était creusée dans la statue. L’aura divine qui enveloppait cette dernière était en tumulte, des lézardes s’étendaient. Enfin, l’effigie tomba en poussière, son halo disparu à jamais.
— Argh ! s’étrangla l’homme de rang B.
Du sang suintait de ses yeux et de ses oreilles, symptôme de l’arrachement terrible qu’il subissait.
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